Salon du Champ-de-Mars by Marx, Roger
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France
Le XIXe siècle (Paris. 1871)
Le XIXe siècle (Paris. 1871). 1894/04/25.
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source.
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service.
CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :
 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
 -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.











sonétablissement,t pouryattirerlecomteElie,le baronSeillièrefitappelerunmatinàonzeheuresoncocherPierre tluidit:











»G.deM.»Cettelettrese trouvechezle comteElle.NotrQarticled'hiera égalementproduit












a souventimitésa signature,abusédesaconfianceet qu'ila étévictimependantsacourteviedenombreusesescroqueries.SurlepointpluspécialconcernantMM.deTalleyrandet Wœstyn,lepremier,confronté
avecsonaccusateur,a déclaréquejamaisiln'avaitinitélasignatureduplaignant,qu'ilétaitincapabled commettreunfauxetqueM.Wœstyne étaitaussiincapablequelui.SilestraitessignéesLebaudyquiluiontétére-misessontfausses,il n'ensaitrien,n'enajamaisriensu; illesacrubonnestlesafait
escomptercommet lles.Siellesontfausses,il faudrarechercherl'auteurdufaux;c'estunechoseàlaquelleM.Dopffervas'appliquer.MM.de Taileyrand,Wœstynet Lebaudy




















uneconférenced délégués-anarchistesdtouslespays,conférencequise tint àlaHayeilya deuxans.D'aprèscertainsautresdétailsdonnésparPolti,la Belgiques raitundesprincipauxfoyersdel'anarchisme;c' stdelàquel'ar-gentdupartiseraitdirigésurlesautrespays:notammentsurLondres.Lesfonds,quisontdetoutesprovenances,sontremisauxcom-pagnonsaprèsavoirsubilechangenéces-saire,suivantle paysauqueli ssontdesti-nés.Commentlesanarchistesont-ilspupendant
silongtempschangercetargentsansqueleschangeursaientpuarriverà lesconnaître,c'estunequestionquinelaissepasd'intri-guerlapolice.Lorsquel chefremettaitdel'argentàunagent,lemotifdecetteremiseluiétaitsti-puléd'avance,etl'agentn'avaitplusqu'àseprocurer,soitl'enveloppede labornée,soitlesingrédientsécessairesà a fabrication.S'ilyavaitlieudetransporterla bombedeLondressurlecontinent,lechefpayaitlepassaged l'agentdésignépourcettemis-sion.Carnot,toujourssuivantPolti,esttailleurdesonmétier,et c'estdanslesateliersoùiltravaillaitqu'ilapufairedesrecrues.C'estCarnotquicommandalabombedeBourdinet quifournitàcedernier1argentqu'ontrouvasurlui.C'estencoreCarnotquidonuaàPoltil'argentnécessaireàlaconfectiondolabombe.-AcetteoccasionCarnotfitentendraàPoltiques'ilvoulaitdevenirunhérosilneman-queraitpasd'argentet ques'ilréussissaitdansuneexplosion,ilauraitunelivrester-lingparsemainep ndantlerestedesavie.Deplusil luiavaitpromisdeluiprocurerlesmeilleursavocatsdanslecasoùilseraitarrêté.Carnotacomparua jourd'huidevantletri-bunaldeBow-street.Ilestpetit,safigureestmaigre,osseuseeténergique.Ilest âgéde42ans.LesdétectivesQuinetMacQuiredéposent.Ilsracontentlesdétailsdel'arrestation.M.MacQuirefaitunecertaineimpression
surl'assistancelorsqu'ilracontequeFerrara,aprèsavoirétéarrêté,avaitdéclaréqu'ilvou-laittuerl'inspecteurMelvilleetseservirdelabombetrouvéesurPoltipourfairesauterleRoyal-ExchangedeLondres.L'alfaireaétéajournéeàdemain.
A L'HOTEL DE VILLE
SEANCEDUCONSEILMUNICIPAL
Cettepremièreséancedu conseila étépresqueentièrementpriseparundébatquen'indiquaitpasl'ordredujour,maisquin'enétaitpasmoinsattendu,surlesirrégularitéscommisesauxguichetsde souscriptionàl'emprunt.Untrèsgrandnombredeper-
sonnesquiétaientenbonrangn'ontpusous-crire; lesopérationsenplusieursbureauxfurentd'unelenteurtelleque80personnesn'avaientpasencorepu souscrireàtroisheuresdel'après-midi.Desergentsdeville,notam-
ment,ontétévus,passante repassantauxguichetsdevantlepublicjustementindigné.Acesaccusations,M.Laurent,secrétairegénéraldelapréfectured police,opposait







attentatanarchistev naitde seproduireàSaint-Ouen,dansuneusine.Il n'enestrien,heureusement.Ilyabien
euuneexplosion,maisellestdueàunac-cident.C'estchezM.Ruggieri,l'artificierbienconnu,qu'elles'estproduite.Unouvrier,M.Robert,âgédesoixante-quatorzeans,travaillaitdansunpetitbâti-
mentlorsquesoncouteautombaàterre.Uneétincellejaillitetcommuniqualefeuàdelapoudre.Lefeugagnaimmédiatementlebâti-
mentetfutéteintauboutd'uneheuredetravail.M.Robert,quiestblesséàla mainetàlapoitrine,a ététransportéà l'hôpitalBi-chat.Lesdégâtssontimportants.
SalonliCatj-ile-te
Lorsqueen1890lesélèvesdeMeissonierel sdisciplesdeManetontconclunpactem-ptévuetfondéla.Sociéténationaled sbeaix-
arts,lanécessités'imposaitderéagircortrel'organisationcaduquedesexpositionsm-nuelles.Toutétaitàrajeunir,lefondetlaforme,lalettretl'esprit; outétaità cmn-gerdepuislerecrutementdujuryjusquaumodedeprésentationdesouvrages.OnseraitmalvenudecontesteràlaSociéténatioralelesservicesrendus,lesprogrèsréalisésde-puislescinqannéesdesonexistence: iosSalonsontperdu,grâceàelle,leuraspectre-butantdehalleà la peinture; d'autrepart,l'admissiondesartsappliquésa marquélafindesancienserrements,consacrélesdroitségauxdetouteslesmanifestationsesthéti-ques;enfin,l'artnouveaua cesséd'êtr3honni,sansêtreencouragépourtant,carauChamp-de-Marsle libéralismeest briœ.,paralyséparlemanqued'unitédevues,iir
unedissidenced'opinionsfatalechezcesartistesgrandisàdesécolesdifférentes,opo-sées.Ettoujoursla Sociétéseressentiradecettetareoriginelle,de cetteincohéreice
entrelesélémentsquil'ontconstituée.Chaqueannéeonseprendà s'étonnerlesrapprochementsi solites,de l'enrôleuent
sousunemêmebannièredetalentsiruon-ciliables.Le caractèrepeuvariéqufre-vêtentlesexpositionsdelaSociéténatioiale





snobs.Il vadesoique,malgrél'enconbrementdescopiestdesnon-valeurs,le iidividua-lités 'attestent,lestendancessefoitjour;ledommageestquelesindividualitéspr entessoientrares,quelestendancessetrouventincomplètementr présentées.L'lrnpression.
nismestparvenuàsonapogée,dites-vous,mai?Sisleyseulnesauraitprétendreà prou-

















, AvecMilletet Corot,M.PuvisdeCha-vannesaétélemaîtred'électiond'unartistequimanifestetrèsglorieusement,de M.Cazin,Douéd'unesensibilitéaffinée,M.Cazinpos-sèdeunephilosophiesupérieured sêtresetdeschoses,enmêmeterhpsqu'uneindiciblecompassionl'attacheauxpiresdestinées.Sonartémuetconsolantà lafoisnegoûterientantquelesheuresdemystèreetdebrumeoù,pourépondreausentimentintérieuretluiservird'écho,lanatureserecueille,s'at-
tristetrêve.C'estlaraisondutroubledanslequelnousjettentlestableauxdeM.Cazin,
cettecommunionétroite,attendrie,dupeintre
aveatanature,tdelàvientque,devantleMoulind'Artois,parexemple,onéprouvel'impressiondelangueurquibercel'âmeaudéclindujour.Desportraits,il n'enmanquepasà ceSalon,maisentretousunsedistinguoet,unefoisqu'onl'avu,neselaissepointoublier,lePortraitducomteRobertdeMontesquiou-Fezensacp rM. James-MacNeillWhistler.Lemaîtreaméricaina puentourerl'œuvredetoilesexquises—telles cesmarinesbre-
tonnesoùl'onsentsibien,entrelecielourddenuagestl'océanhouleux,l'indiscontinuitédel'enveloppe,telencorel'intérieurcatalo-guésouscetitre,BrunetOr—l'attentionne
selaissepasvolontiersdi traire,ttoujourselJerevientàcetteapparitionqui sembleRé-
chapperd s ténèbrest s'avancerversvous.M.deMontesquiouestdebout,enhabit,sonpardessusnégligeammentjetésurlebras;
sonaltièrestaturesesilhouettedanslapé-nombreavecunesuprêmeélégance; à partle masquempreintdevolontéet illuminéd'unregardpénétrantetdoux,àpartlatacheblanchedelachemiseetdugant,cenesontqueténèbres,etrimpeccablemaîtrised M.Whistleratriomphédanslanotationdetouscesnoirs,l'unsurl'autrenlevés.Cependant,plusencorequeparlafacture,onestcon-quisparlasaisieviolenteducaractère.Ilne
noussouvientpasquedepuisVelasquezleportraitd'hommesesoitrouvéentendudela
sorte,avecunetelleampleur.Rien'échappeà lacontemplationdeM.Besnardet, sipassagersoitle spectacle,sifugitifl'effet,iln'endemeurepasmoinsfixépourjamais.LePortraitde.MmeB., enrobeorangé,dansunintérieurbleu,serap-proche,parl'observationcurieused slumiè-





avecsuccèsla sériedesestableauxhippi-ques.Lechevala séduitM.Besnardparl'harmoniedesesproportions,parlavariétédesesallures,parcettenoblesseà laquellelepeintrestsisensibleetqu'ilexcelletou-joursà dégager.Il montrel'animallibre,
abandonnéàlui-mêmeetrecouvrantvecsapleineindépendancela beautédesmouve-
mentsinstinctifs.Encetempsdecondescendancesenverslepublic,M.Dagnan-Bouveretp utê recitéenexemple.Voiciunartisteparvenuàlapleinepossessiondelacélébrité; il a obtenutousleshonneurs,touteslesconsécrations:ilnedépendaitquedeluidevivreinsoucieuse-
ment,desefaireunespécialitéproductiveen
répétant,avecdelégèresvariantes,esta-bleauxà succès.MaisM.Dagnanestimequ'illui restencorebiendeschosesàdire: ilaspireàserenouveler,etlamodeneletouchepasdavantagequelesordresdel'Amérique;
onréclameunerépliqueduPardon
—
et ilpeintleChristà Getsemané.CeuxquiontgardélasouvenancedeseffigiesdelaDivineMaternitéqueM,Dagnana pardeuxfoisdonnéessaventàquelpointchezluilesenti-
mentreligieuxestsincère.L'ardeurdesafoiéclatedanscettepeinturedontHéberten-
vieraitla morbidesseappropriée: couvertd'unedraperiequiestdéjàpresquensuaire,leChristoffreànotrepitiésonvisagemeur-triparlespleurs,parla souffranceet danschacundestraitasemarquent,avecl'infinietristesse,ladouceuretlabontérésignéedu
martyr.Latendancev rsunartsynthétique,v rs
unartquis'adresseaucerveau,vouslacons-taterezchezquelquespeintresquise trouventêtreenmêmetempsdespenseurs,chezM.AryRenan,mythologueà la facondeM.GustaveMoreau,chezM.Agachedontlapaletteadesrichessesvénitiennes,chezM.RenéMénardtrèsimaginatifettrèsému: le
réeltalentdel'artisteabien'servisadévotionfamiliale,danslePortraitdeM.LouisMé-
nard.Quelquesffigiesncorer tiennent:celledelaPrincessed ChimayparM.Gan-dara,cellesdeSœurSainteElisabeth,par M.PerrandeauetdeM.JulienLeclercqparM.Guiguet.Visiblement,M.Blancheunitdans
unmêmeculteGainsboioughetManet;MM.Desboutin,Prouvé,LouisPicard,plussim-ples,demeurentbienpersonnelstc'estantmieux.M.AmanJeansembleplusolide
soutiendenotrej uneécoledeportraits; n'eût-ilbrosséquecesdeuximages,cellesdeM.JulesCasetcetteautredeM.JeanDampt



























sots'.estdoncrenduenPalestineet deuxan-néesdurantilyaséjourné;maisà s'isolerdela sorte,à sepénétrerdesonadmirable
sujet,lhistorienstdevenuncroyant,lafois'estajoutéeautalentpourassurerlesuc-
cèsdel'entreprise.Cepointestà retenir,carildévûilequellevolontéa soutenuM.JamesTissotdurantcelonglabeur; il y a faitpreuved'imaginationetdegoût,d'unecon-naissanceapprofondiedesracesetdestypes,d'uneétuderaisonnéed sreligionset des






renoncerenfinau sot préjugéquifaitdédaignerla gravuretla placeaurangdesmoyensd'expressionsecondaires? LespiècesdeCarrièreprésentesici sontd'ab-




























-milièresattitudes.Cettefois,M.ConstantinMeunier-se-synthétiseet, muparunadmirablaélanilsedépasse.Sonœuvredecetteannéeprendesproportionspourluiinusitéesetat-teintauformatduhaut-relief.Desouvrierss'ytrouventfigurés,occupésà manœuverunchariotlourdementchargé.Larudepeinepriseprovoquela miseenmouvementdes
corps,lasailliedesmuscles;pouratteindra





reusetjeune; leregards'ytrouvextraor-dinairementfixe; laconstanterecherched'in-tellectualitédela vaillanteartisteapparaîtdanslegestexpressifdelafigurequimploreleDieuenvolé;ainsi,tandisquelaplupartvi-ventderessouvenirs,secomplaisentdecontinuelsrecommencements,MlleClaudeltémoignela curiositédethèmesinabordésjùsquici parlastatuaire.Lerêve,deM.Bartholoméjs'incarnendesfiguresfémininesquisemeuventdoucementparla nuitpeut-être,dansle silencetla solitudeà coupsûr,et quiprennentdeméditativesattitudes,touchantesausu-prême.Unefilletteéplorée,étenduer cro-quevilléesurle sol,confieà la terresonsanglot; unesecondetresselentementsachevelureflottante; uneautreserecueilledansla dévotiondela prière.Al'opposédecesrecherchesse placentcellesdeM.JeanBaffier.Celui-làconserveparmilesci-tadinssonfrancparleretsesrudesmanièresdevillageois.Ilestrestédesoncoindeterre,
sefaisantgloiredesarusticitéetdesonpro-vincialisme.Qu'onluidemandeunechemi-née,unedécorationdesalleà manger,unserviceà vin,c'estoujoursle Berry,sespaysans,sescoutumes,quil'inspirerontpit-toresquement,etilarrivedelasorteàunartdistinct,nettementtranché,dontla saveurestfaitedesimplicitéet debonhomie.Ne
vaut-ilpasmieuxobéirau commandementdel'instinctquederecourirà autruioude
retournernarrière,t s'ilsefûtgardédeoutempruntauxancienssiècles,M.Daloun'eût-ilpasévitédesemontrerintérieurà




avecuneattentiontoujoursanxieused serrerdavantagelemodelé,laressemblance.AprèsM.Dampt,iln'estguèrequeM.Escoulaquisachextrairedunéantlacréationradieuse.D'ordinairelesautressculpteursseremettentdecessoinsauxpraticienset delà vientqu'aupalaisdel'Industrietouteslessculp-tures,oupeus'enfaut,polies,affadies,sem-blentsortird'unmême,d'ununiqueatelier.
OBJETSD'ART
L'admissiondesartsappliquésauSalon,cetteadmissionbtenueà foxce d'instancesparlacritique,apparaîtraauxyeuxdel'ave-nircommela sanctionpratique,fertilenrésultats,derevendicationsquiremontentàl'époquemêmeduromantisme.EcoutezVic-torHugo,parexemple: « Quelquespursamantsdel'artécartentcetteformule,beau
utile,craignantquel'utilene déformelabeau.IlstremblentdevoirlesbrasdelaMuseseterminernmainsdeservante.Ah!ilssetrompent.L'utile,loindecirconscrirelebeau,legrandit: unservicedeplus,c'est
unebeautédeplus.»LaSociéténationale
sedéclareimbuedecesvérités,jalousedelesfairetriompher.-Cependant,il lui seraitmalaisédesortirdecedilemme: oubjenvousrépudiezlespréjugésd'antanetlasectiondes
objetsd'artadroitauxmêmestraitements,àlamêmeautonomie,oubienvousla placezentutelle,voussoumettezsesenyoisà unjuryquin'émanepasd'elle t àlorsvosactessetrouventen contradictionf rmelle
avecvotresoi-disantlibéralisme.PendantquelaSociétésefaitainsil'instru-mentdociledelabassenviedespeintresàl'égard'ouvragesquiattirentlégitimementàeuxleprincipaldel'intérêt,d'autresSalons



























soutenirsaclientequipâlissait; il aidalechaperonà l'installersur unechaiselongue; on lui relevalatêteavecdes


























même? C'étaitpeut-êtrel salutqueluiapportaitcettefemme; maisellevoulait
unblason!C'étaitlàlehic!Un blason!
—
Aprèstout,celapeut se trouver!pensa-t-il.Celapeutse fabriquer.Il fau-dravoir!En attendant,oontinua-t-il,je
mesensprisdanslesfiletsdecetteado-
rableblonde.Quela fillede Lenainmesembledoncinsipideà présent1Jesuis






C'estunromantun vrairoman,machérie! lui murmuraitla bonnedame,
tandisqu'ellesdescendaientl'escalier.Ademainlaprésentationetlademandeoffi-
cielle.Avantun moisou six semaines
vousserezcomtesse.
—
Comtesse1C'estunrêvetIlavaitétéconvenu,eneffet,quel'in-termédiaireconduiraitle lendemainsonprotégéchezlaricheorpheline,quioccu-paitun splendideappartementau pre-mierétaged'unemaisonde l'avenueFriedland.Puisqu'unheureuxhasardlesavaitmis
enprésencet qu'ilsavaientétéfrappés




Aprèsle départdesdeuxvisiteuses,Lenainetsonjeuneami,toutstupéfaitsde l'aventure,se regardèrentquelquesinstantsensilence,secroisèrentlesbras
etlaissèrentéchapperal foisunbruyantéclatderire.
--Elleestbienbonne! s'écriaHector.Lascèneparaîtraitnvraisemblabledans












Comment?de la manièrela plus
simple.
—

















































Ecoutez-moi:soit queje,resteàParis,soitquej'aillememettre,sur unsolétranger,à l'abridela justicefran-çaise,qui,pousséeparnosennemis,per-sécuteayecachàrnementmonpèreel
moi,ilestindispensablequeje medis-
simulesousunnomd'emprunt.
—
Dame! sivousavezquelquechoseà
craindre?.balbutiasonhôte,quicom-mençaitàconcevoirdepuisquelquet mpslesdouteslesplusjustifiéssurl'innocencedel'évadédelamaisondesanté.
—
Ona toujoursàcraindrequandon
estaccuséinjustement.
-
Encecas,ilestbondeprendredesprécautions.
—
Etj'enaipris!Jemetransformerai
enrichegentilhommeitalien.
—
Aprèstout,c'estune idéecomma
unautre.Etsouriant:
—
LesrastaquouèresfontflorèsàParia
etdanstouteslescapitales; ilsinspirent
uneconfianceillimitée.
• (Àsuivre.)
